
LE SAMEDI

LA SAGESSE DE CE MONDE

Liii (np)rès quatre misi.
1.1 '~ >, \ de mai.y.) - Qu'est-ce

-~( ti ~ yqe tuas, tii semîbles
- - tiste

*Elle.-Ce vilain chien
deFido a mnîigé le grateau

- l c j'avais fait pour le

-. - Lu. -I l e te cIta-
(e-le pas, nous piourronîs

- fieileuneilt aclieter un au-
Ï4 tre cl'ienl.

ae, été cii Eur-ope ?T

- ', .-. ---- mi.-Eeteren

____-~ Ilmi e Bourgeois. - Qu'-
est-ce glue vous îîeîisu' <le

I'~ îîi'' '"é -- A.i i iiviAî-.ii\ jeI. vîrîîîij,îjî - 'la Tour de Londr-es?
,-~..,i'- ',i l - i i i mlî quil,î deva~ ientî loîî,-u i ' laî îi.-îîî-l1 P aruî'nu. - (Aî
ma.,,iï'iîi'. - Nl'î, ji- l' isi .îj ; s Allie >;;C-ji qu',i ls I l'(-I i i l'îii. el le est bient mloins haute

laetp.- - -- --- qlue la T1our lel

l'r<jirietr" - t pîuis, votus savez '.\I .Jacobi-
soli, îiu liatiilîiot est al'soluille'ît à l'abri dlii feu.

,I,,-î/s,îî -Savia basi, alo-s, love, -fOus îîîu-

tanis les liartîs, sanis el poil Ijedlide sî'u ecm voUi
liai ani.

A LA 14','l ER'l lE 0N 'RIîÉ-

FEn Afrique.
il ~-é<>,ne ,-'.-. eilfai pu îî nicor-î app-îuîîl re

oùi sie trouv ait mîonî r(évérî-itî prédeci-ssi'ur.
(,ro lini che-i 'l'a l/l- P'ni la is i'îiq upu-

-au la puii') uiiuiI s/.vu,~ îs vou s
;illiiii'r qju'il i-st dulis liiéi'

SANS FIRI N

i'în'hi;" - N ui 10i1i! s-voî is aî-îète.- vout S..

i 'îî/<;î" t <ni ii ntavez. \ ous or<. 'T quaind je
vonus ai défe-ndu-...

l!qsse. - Par don ; vous nie li'aviv. rien (le-
fendl n v-ous m i'avez simiipIemtent dlit d'arrêter,
j'étais trop laîncé, voilà tout.

Lomisa. - S'avais-tu qlue Maud épousait. le
iijior.

liui l.-Oui ; lgaisjî' tic puhis compre-indr ie
commîîenît U ne tille aussi ilnt cil igeilte coinsen it à<
-s lii ià uit h'oummîe as stu pnb- pou r voitloiri
l'épouser.

I >aîis le salonl très tmal clîau fié dle mîalai N ...
- Il i'ist tien-îil- compîlarale à Unie voix de'

ténîor, (lit (lii <les invités.
-Q autà mîoi, iliiaide mia:damie -.. ji- lr--

fl-re Unîe bl,îleî voix deb;-toî
P>uis, se, couîî a nt ver-s l"ir~umeau, las

elîeîîîî ée
- -1t voi Ni BoI reau ?T
-Moi, je. préférerais une i-oic <le bois

lî',nli,-f -Tutest chance dans la sie. Ainsi
jel suis si peu veinardl(que si l*avais crtl'(euvre

<hi' Racitie, Je' n'enl sei-s lias min inciionlnu.-

Do î /ijîii- Icii svi- .t de - mêmîe si Raciuîec
av-ait écrit le vôtre.

leiitl (aie -n'r Qe pr-ogrammne, on peut
ie q - iu'il y a (le la imusique (dans I ai r.

Charles (l'orc-î t-le-î aii'anl couîîiîî.'icé). -C'est
possible,- mîtais I-s libiisit lets lie semlibl e pas J 'avoirt
saisie.

S A lSt)N I>ES l"EITES

<,'ileilî.-Aui ihî-rnîèi-is nîouve'lles, les It-
i iils avaient cessé dnsesil..

le'jîcedîille. - J1e te ci-ois !ils offr-aienît de-s
inilles aux yankees.

l<',îî 1iièî-,e dainep. -?d aletioisi-l le deý V ieuxteiips
ilii pairai t Wl -ut itiche' (le la n olesse <1 e sa fa-

iij, e'lle uec disait lhi-r qu'î-le remîountauit au
delà (le la conquête je doute cependant qu'elle
puisse- el) four-nir la pr-euve.

Deunxièmieîan.-L pieuvce !tmais ilit clière-
elle la porte sur sa figure.

Ah R ESTAU IlANT

/îîîi'uîî-I'îu Tvoilà quelqjue chose <le itou-
si-au I int ili' mou00ton à la Partnell.

Fioliu-Iamieux !il a été si longtemips d]ans
l'eau ch-lidi', qni; <loi t ér ti endrm me ; si nous Cil

pî-i-iliots Une î'oî tion àl''su

l'OUP UN -[E1,U NI EUl

Onl lit dants Un gr-anid jouui-al
C.h'laumblre à l ouer- pour tUne peisomtî l it ilîail

.w-auit pas. Esisai gratis penîdanit huit jours."
P'ersonnîe lie -s'-st encore pîrésenté.

UN JUGE PRUDENT

.1Jug.-V\ons vous,. ap-

Juge.-Votre âge ?T
T'émin. - Vingt -cinq

auîis.
.iuy4e.-C'est bie'n, main-

tenant que v-ou-s avez don
nié votre âge vous peu vez.
prêter serinent.

CORDO(N BL-I L

INNOENCEINJITSTILFIABLE

- 7' i -i

ii l e Ii.fil . i-. tl t-i'l i i

adjîuew-.

MANQUE D)E MÉMOIRE

Elle.-Qu'as-tu donc, aujourd'hui, tu as l'air à
l'envers?'

Lu i.-J 'ai un terribIle kimdt de tête, et je ne
sais où je l'ai attrapé.

Elle. -Qu'as-tu fait hier soir?
Lui.-Hlier soir !voyons... oui, ina foi, je ne

sais plus ce que j'ai fait après 10 heurles.

i)U flON COTÉ

Le jeune C'asimnir initerroge soli respectale
au teu r

-Dlis moi papa ?... Qu'est.ce glue c'est donc
qu'un journal bieii pensat t

-M\on fils, c'est celui (lui pense exactenment
commîe la personne qui le lit

TII 1 EATRE - ROYAL

'1 .(1,11d gala cette semaine au»Royal. ])raile à sensation et beau.
coup <le spectateurs.

lin granud nombre d'amnateurs
'i .,oiit assisté tous les soirs aux î-epr3.

sentations (lu draine de Lester-,4,i intitulé "An Irishmnan's Love.
Cette pièce, parsemlée d'incidents

d <ramatiques, <le chansonnettes ct
de danses, e'st (les plus intéressait-
tes à tous les points (le vule; aussi

a-t-elle été fort goûtée.
La mise enî scène est dtes plus soignées et les

artistes sont presque tous excellents. Mentionnons
parmii ces dlerniers : 'Mles IL. Lester, B. Boyer,
MM. Miles, Ireland et Lingsley.

In'y a pas de doute qu'il y aura foule encore
samiedi, à la miatinée et (dans la soirée.

Pour la semaine prochaine nous avons le plai-
sir de siî~lrànos lecteurs la grande compagnie
de variétés des frères I -wiiî. Ce sera la -prande
attractioni <le Monitreal et 1Illeti'ur en rex iondria
;tu Royal.


